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L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

La Société préhistorique française, fondée en 1904, est une des plus anciennes sociétés d’archéologie.  
Reconnue d’utilité publique en 1910, elle a obtenu le grand prix de l’Archéologie en 1982. Elle compte 
actuellement plus de mille membres, et près de cinq cents bibliothèques, universités ou associations sont, 
en France et dans le monde, abonnées au Bulletin de la Société préhistorique française.

Tous les membres de la Société préhistorique française peuvent participer :
– aux séances scientifiques de la Société – Plusieurs séances ont lieu chaque année, en France ou dans les 
pays limitrophes. Le programme annuel est annoncé dans le premier Bulletin et rappelé régulièrement . 
Ces réunions portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les découvertes et travaux 
récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une période en 
particulier ;
– aux Congrès préhistoriques de France – Ils se déroulent régulièrement depuis la création de la Société, 
actuellement tous les quatre ans environ. Leurs actes sont publiés par la Société préhistorique française. 
Depuis 1984, les congrès se tiennent sur des thèmes particuliers ;
– à l’assemblée générale annuelle – L’assemblée générale se réunit en début d’année, en région parisienne, 
et s’accompagne toujours d’une réunion scientifique. Elle permet au conseil d’administration de rendre 
compte de la gestion de la Société devant ses membres et à ceux-ci de l’interpeller directement. Le renou-
vellement partiel du conseil se fait à cette occasion.

Les membres de la Société préhistorique française bénéficient :
– d’information et de documentation scientifiques – Le Bulletin de la Société préhistorique française com-
prend, en quatre livraisons de 200 pages chacune environ, des articles, des comptes rendus, une rubrique 
d’actualités scientifiques et une autre sur la vie de la Société. La diffusion du bulletin se fait par abonnement 
annuel. Les autres publications de la SPF – Mémoires, Travaux, Séances, fascicules des Typologies de la 
Commission du Bronze, Actes des Congrès, Tables et index bibliographiques ainsi que les anciens numé-
ros du Bulletin – sont disponibles au siège de la Société préhistorique française, sur son site web (avec une 
réduction de 20 % pour les membres de la SPF et téléchargement gratuit au format PDF lorsque l’ouvrage est 
épuisé) ou en librairie.
– de services – Les membres de la SPF ont accès à la riche bibliothèque de la Société, mise en dépôt à la 
bibliothèque du musée de l’Homme à Paris.

Régie par la loi de 1901, sans but lucratif, la Société préhistorique française vit des cotisations 
versées par ses adhérents. Contribuez à la vie de notre Société par vos cotisations, par des 
dons et en suscitant de nouvelles adhésions autour de vous. 

LES SÉANCES DE L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

Les Séances de la Société préhistorique française sont organisées deux à trois fois par an. D’une durée 
d’une ou deux journées, elles portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les décou-
vertes et travaux récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une 
période en particulier.
La Société préhistorique française considère qu’il est de l’intérêt général de permettre un large accès aux 
articles et ouvrages scientifiques sans en compromettre la qualité ni la liberté académique. La SPF est une 
association à but non lucratif régie par la loi de 1901 et reconnue d’utilité publique, dont l’un des buts, défi-
nis dans ses statuts, est de faciliter la publication des travaux de ses membres. Elle ne cherche pas le profit 
par une activité commerciale mais doit recevoir une rémunération pour compenser ses coûts de gestion et 
les coûts de fabrication et de diffusion de ses publications. 
Conforméméent à ces principes, la Société préhistorique française a décidé de proposer les actes des 
Séances en téléchargement gratuit sous forme de fichiers au format PDF interactif. Bien qu’en libre accès, 
ces publications disposent d’un ISBN et font l’objet d’une évaluation scientifique au même titre que nos 
publication papier périodiques et non périodiques. Par ailleurs, même en ligne, ces publications ont un 
coût (secrétariat d’édition, mise en page, mise en ligne, gestion du site internet) : vous pouvez aider la SPF à 
poursuivre ces activités de diffusion scientifique en adhérent à l’association et en vous abonnant au Bulletin 
de la Société préhistorique française (voir au dos ou sur http://www.prehistoire.org/form/515/736/formu-
laire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html).
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Entre Rhône et Apennins : le référentiel MP-ALP,  
matières premières de Provence  
et de l’arc Liguro-provençal

Antonin Tomasso, Didier Binder, Gabriele Martino,  
Guillaume Porraz et Patrick Simon

avec la collaboration de Michèle Barbier, Maryse Blet-Lemarquand, Mario Dini †, 
Raphaëlle Guilbert, Vanessa Léa, Jean Millot, Caroline Simonucci et Carlo Tozzi

Résumé : Le référentiel MP-ALP est le résultat d’un travail de prospection thématique initié dans les années 1990. Plusieurs cam-
pagnes de terrain dirigées par D. Binder entre 1991 et 1997 et soutenues par le ministère de la Culture (SRA PACA) ainsi que des 
prospections menées par P. Simon au cours de cette même période ont permis d’établir un inventaire des ressources siliceuses de la 
région Provence-Alpes-Côte-d’Azur (France). Dans le cadre du projet collectif de recherche « ETICALP » initié en 2008, un récole-
ment de ces deux bases de données et des nouvelles prospections en Provence orientale, Ligurie et Toscane septentrionale ont permis 
de compléter cet important référentiel qui compte aujourd’hui près de 900 points de collecte.
Un travail de description systématique des échantillons récoltés (un peu plus de 1 500) a été réalisé à l’échelle mésoscopique (loupe 
binoculaire), complété pour certaines formations par des études de lames minces et des analyses géochimiques. Ce travail a permis de 

-

différentes échelles de description, depuis la formation géologique jusqu’au microfaciès siliceux. Appuyée par un système d'informa-
tion géographique (SIG), cette base de données constitue un référentiel solide pour la détermination des matières premières exploitées 
au cours de la Préhistoire depuis la vallée du Rhône jusqu’aux Apennins.

sources de matières premières de l’arc liguro-provençal.

Mots-clés : géomatières, lithothèque, Provence, Ligurie, Apennin tosco-émilien, approvisionnement, pétroarchéologie

Abstract: The geological data bank MP-ALP is the result of a series of thematic surveys that were initiated during the 1990s. Several 
-

istry of Culture (SRA PACA). During the same period, surveys were conducted by P. Simon (musée d’Anthropologie préhistorique 

region (France). On the occasion of the ‘ETICALP’ project initiated in 2008 these two databases were combined and additional geolog-

).
A systematic description of the collected samples (slightly more than 1,500) was carried out at a mesoscopic scale (stereo microscope), 
supported in some cases by thin sections and geochemical analyses. This work enabled us to describe the various sources available 

(group, type, subtype) covers different scales of characterisation, ranging from the geological formation to the siliceous microfacies. 
This database, incorporated into a GIS system, is a valuable reference system that makes it possible to locate the rock sources exploited 
by the prehistoric groups settling in the Ligurian-Provençal basin. 
The Ligurian-Provençal basin (
between the Alps (to the north), the Mediterranean Sea (to the south), the Rhône valley (to the west) and the Apennine Mountains (to 
the east). This area is of particular interest for prehistoric studies, as it hosted one of the two migration routes bypassing the Alps. Given 
the great diversity of the local geological formations ( ), it is possible to trace regional population shifts (i.e. based on the spatial 

Ressources lithiques, productions et transferts entre Alpes et Méditerranée

Textes publiés sous la direction de
Antonin Tomasso, Didier Binder, Gabriele Martino, Guillaume Porraz,  

Patrick Simon Naudinot
Paris, Société préhistorique française, 2016
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44
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interactions and temporal changes. However, the aim of the present study is not to discuss the archaeological examples in more detail 
but rather to highlight the analytical background on which these raw-material studies are based.
A major analytical aspect focuses on the lithological contrasts that characterise the Ligurian-Provençal basin. These contrasts are 
expressed in terms of both raw-material suitability and availability. As a general picture, the two margins of our area of study (i.e. West-
ern Provence and Eastern Liguria), which host abundant sources of highly suitable raw materials, can be contrasted with the central area 
(Eastern Provence and Western Liguria) characterised by greater diversity and varying qualities. The following descriptions focus on 
the siliceous sedimentary rocks of the Ligurian-Provençal basin and do not take into account the volcanic and metamorphic formations 
that were exploited only occasionally by prehistoric populations.

differing spatial distributions (  and 
-

-mudstone texture and 
the presence of small detrital quartz and spicules (  and ). Furthermore, the Oligocene ( ) and Eocene formations also 

) and correspond to lacustrine deposits. 

detritism and the inclusion 
of microfossils.
The geological formations of Eastern Liguria contrast strongly with those of Provence. As a matter of fact, the Jurassic formations of 
the Apennine Mountains occur as thick sedimentary deposits that formed under deep water, and they contain frequent and abundant 

green- or grey-coloured radiolarite rocks were intensively exploited during Palaeolithic times, with evidence of long-distance circula-

Emilia-Romagna, the radiolarites from La Spezia, and the radiolarites from the province of Livorno ( ). While these families are 
not always clearly distinguishable (all these radiolarites are mostly composed of radiolarian tests), differences regarding fossil preser-

 and 

characterised by a -mudstone texture and the presence of radiolarians, and some of them have a banded structure (
Within the Maiolica formations, cherty limestones also occur (calcare con selce). These are clearly recognisable thanks to the presence 
of radiolarians and spicules as well as foraminifers ( , nos. 5 and 6). 
Eastern Provence and Western Liguria are relatively poor as regards fairly suitable raw materials. The Upper Var region of Eastern 

-
texts ( , nos. 5 and 6), characterised by a -packstone 

( , nos. -wackestone 
, 

nos. , nos. 5 and 6) and the Oligocene formations ( , nos. 

they can be easily distinguished thanks to their different signatures with regard to structure, texture and bioclasts. 
, no. 1) as 

, nos. 2 to 6). These latter, mostly of greyish colour, can be of good quality, 
-wackestone texture and by the 

on the French-Italian border (
because of its location right at the top of the Balzi Rossi area, where several sites such as the Mochi rock-shelter, Fanciulli cave and 

progress. However, we already have a large geological collection that has been built up over the last three decades and that was greatly 

our knowledge and to facilitate applications to archaeological contexts. Among these lines of research, we will focus in particular on the 

of such an analytical tool is to strengthen collaboration and exchange on a local scale, between scientists from Provence and Liguria, 
but also at a larger scale and in particular with colleagues from adjacent regions.

Keywords: raw materials, rock collection, Provence, Liguria, Tosco-Emilian Apennines, procurement, petroarcheology.
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La constitution d’un référentiel géologique – ou 

d’ordre techno-économique et ce, quelle que soit 
l’aire géographique considérée. L’emprise d’un tel réfé-

parfois d’un caractère arbitraire, l’étendue des territoires 
a priori. 

-
nelles sur plusieurs milliers de kilomètres (Perlès, 1990 ; 
Courtin et Binder, 1994) pour prendre la mesure de l’en-

fonction des espaces habités et des organisations territo-
riales (Féblot-Augustins, 1997), mais aussi en fonction 
des grands systèmes techniques qui ont traversé la Pré-
histoire. Ainsi ces distances sont-elles généralement de 
quelques dizaines de kilomètres au Paléolithique ancien, 
de 100 km au Paléolithique moyen (Geneste, 1985 et 
1988) et atteignent fréquemment plusieurs centaines de 
kilomètres au Paléolithique supérieur (Féblot-Augus-
tins, 1997 et 2009) et au Néolithique (Binder, 1998). 
Ces normes techno-économiques admettent toutefois 

-

reconnues (Porraz, 2010). C’est précisément sur cette aire 
géographique que se porte notre attention.

L’arc liguro-provençal proprement dit délimite un 
espace physique qu’il est intéressant d’étudier du point 
de vue des modes de peuplement et d’interaction. En 

forme un véritable corridor littoral, voie de circulation et 
d’implantation privilégiée entre les reliefs alpins et la mer 
Méditerranée, la plaine du Pô et la vallée du Rhône. Ainsi 
l’étude de cet espace est pertinente en ce qui concerne la 
question du passage Paléolithique moyen – Paléolithique 
supérieur, qui semble marqué régionalement par une 
période d’abandon (e. g. Mochi : Grimaldi et al., 2014 ; 
Porraz et al., 2010 -
sition se développent de part et d’autre de l’arc liguro-

récentes se pose la question de la délimitation et des inter-
relations entre les unités chronoculturelles occidentales 
(Solutréen-Badegoulien-Magdalénien-Azilien) et orien-
tales (Épigravettien). Dans la continuité de ces questions 

premier Mésolithique et de ses relations avec les dernières 
industries du Paléolithique supérieur. Au Néolithique, au 
début du VIe millénaire, cette zone accueille les toutes 
premières implantations pionnières de l’Impressa-Cardial 
(Binder, 2013).

-
ments sont valorisées par une répartition des ressources 
différenciée dans l’espace, facilitant ainsi la lecture 
du déplacement des biens et des personnes. En outre, 
qu’elles soient au cœur ou en marge de cet espace, cer-
taines matières premières s’avèrent d’une importance 
qui dépasse largement le cadre régional. C’est le cas, par 

-

tés au Néolithique dans le cadre de schémas opératoires 

plusieurs centaines de kilomètres (Binder, 1987 et 1998 ; 
Léa, 2004 ; Léa et al., 2012). C’est également le cas des 

-
culé sous la forme de grandes lames au Gravettien (Ono-
ratini et al., 2011
(Binder, 1984 ; Renault, 1998).

Le travail nécessaire à l’établissement d’un tel réfé-
rentiel est assez considérable, depuis les prospections 
jusqu’à la description des échantillons, la formalisation 
des types et la création d’un système de bases de données 
facilement manipulable et accessible. C’est le résultat de 
ce travail – toujours en cours – qui est présenté ici. La 
méthodologie suivie pour l’établissement du référentiel 
sera rapidement décrite avant de présenter les ressources 
régionales telles qu’elles sont perçues aujourd’hui. Une 

permanence dans l’architecture des types. Nous lui préfé-
rons donc une vue synthétique s’attachant à présenter les 

recherches et les problèmes soulevés.

L’ARC LIGURO-PROVENÇAL :  
PRÉSENTATION DU CADRE  

ET HISTORIQUE DES RECHERCHES

Un espace géologique compartimenté  
pour des ressources siliceuses contrastées

L’arc liguro-provençal ( ) appartient, géologique-
ment parlant, à un espace particulier limité à l’ouest par 
la vallée du Rhône, au nord par les Alpes, à l’est par les 
Apennins et au sud par la mer Méditerranée. Il forme 
une bande côtière plus ou moins étroite, dont les varia-
tions au cours du Pléistocène ont été limitées par la faible 

-
graphique particulier est caractérisé par d’importants 

contrasté qui voit se succéder d’est en ouest des unités 
structurales bien distinctes ( ). À chacune de ces unités 

différents, et, par conséquent, des ressources lithiques 
potentiellement variées. Cette compartimentation est 
une des caractéristiques de notre aire d’étude. Ainsi, à 
l’opposé de certains bassins sédimentaires marqués par 
des convergences pétrographiques à grande échelle, l’arc 
liguro-provençal se décompose en une série d’espaces 

types de matières premières. Ainsi, les chaînes alpines à 
l’ouest correspondent à de puissantes formations du Cré-
tacé. L’unité Maure-Estérel est un vaste espace de dépôts 
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volcaniques effusifs daté du Permien, extension continen-
tale des unités que l’on retrouve en Corse. Au cœur de la 
Provence orientale, l’unité des Alpes externes vient che-
vaucher les chaînes alpines amenant en contact discordant 
une succession Jurassique-Crétacé sur le Crétacé autoch-
tone. Les Alpes internes formées d’unités ophiolitiques 
seront nécessairement un médiocre pourvoyeur de roches 
siliceuses et c’est dans les formations des Apennins que 
nous retrouverons les formations de milieux océaniques 
profonds (radiolarites, siltites, calcaires néritiques, etc.) 

forment donc nos principales unités de lecture même si 
certains dépôts récents, bassins lacustres tertiaires notam-
ment, viennent compliquer ce schéma structural.

Bref historique des recherches

Les premières études s’intéressant aux matières pre-
mières dans la région ont été réalisées dans le contexte 
d’analyses de site catchment effectuées à l’occasion de 
fouilles ou d’études de sites archéologiques particu-
liers (R. Brandi à l’occasion des fouilles de sauvetage 

Pigeons en 1979 ; C. Stouvenot à l’occasion des fouilles 
de J. Jaubert à Saint-Antoine de Vitrolles en 1986-1988 
puis en 1995-1996). Ces recherches ont donné lieu à des 

collectes raisonnées mais n’ont pas toujours été suivies 
d’analyses ni de publications. De même, des travaux de 
pétro archéologie conduits dans des régions limitrophes 
ont pu concerner à la marge les formations provençales 
(Masson, 1981 ; Affolter et al., 1999 ; Affolter et Gru-
nwald, 1999 ; Bressy et al., 1999 ; Riche, 1999 ; Affolter, 
2002 ; Bintz et Bressy, 2002 ; Riche et Féblot-Augustins, 
2002 ; 
descriptions ponctuelles en marge de travaux centrés 
sur le Piémont (Fedele et Giraudi, 1978 ; et al., 
2006) ou d’un début de maillage systématique (

 ;  et 2010).
Le référentiel MP-ALP résulte de recherches entamées 

au début des années 1990 dans deux projets de recherche, 
d’abord autonomes, puis fédérés au sein du projet collectif 
de recherches (PCR) « ETICALP » à partir de 2009.

Plusieurs campagnes de prospections thématiques 
dirigées par D. Binder entre 1991 et 1997 ont permis 
de constituer une collection de référence couvrant l’en-
semble de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur (Bin-
der, 1991 ;  ; Binder et al., 1997). 
Ce référentiel (MP-PACA) a alimenté plusieurs travaux 

question des géomatériaux d’une part (Barbier, 1996 ; 
Blet, 1999 ; Blet et al., 2000 ; Simonucci, 2000), et à des 

Guil-

Fig. 1 – Localisation de l’aire d’étude.
Fig. 1 – Location of the area under study.
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bert, 2000 ; Porraz, 2005). Ces études ont précisé certains 
aspects cartographiques et enrichi la collection de réfé-
rence. Si la démarche de prospection s’est voulue systé-
matique, elle a toutefois accordé une place particulière 
aux ressources de Provence occidentale (silex bédouliens 
et silex tertiaire du bassin de Forcalquier) qui occupent 
une place centrale dans les approvisionnements en 
matières premières lithiques au cours de certaines phases 
chronoculturelles (Binder, 1998 et ce volume ; Renault, 
1998 ; Onoratini et al., 2011).

Parallèlement, P. Simon a constitué une collection de 
référence, conservée au musée d’anthropologie préhisto-
rique de Monaco. Cette collection qui couvre une même 
aire géographique, complète utilement le précédent réfé-
rentiel en accordant une attention plus grande aux res-
sources de Provence orientale, de Ligurie occidentale et, 

a également servi de base à plusieurs études régionales 
relatives aux approvisionnements en matières premières 
lithiques (Onoratini et al., 2007 et 2011 ; 
2011 ; ).

La confrontation et la mise en commun de ces deux 
référentiels régionaux a débuté en 2008 dans le cadre du 
PCR « ETICALP » et a été accompagnée de nouvelles 

données et localisations de terrain. Ces prospections se 

sont orientées vers les disponibilités de Provence orientale 
d’une part, vers l’aire ligure et nord-toscane d’autre part. 
L’élargissement de la lithothèque vers les matériaux ita-

paléolithique et néolithiques (Onoratini et al., 2007 ; Porraz, 
2010 ; Tomasso et al ) est venu utilement compléter 
le référentiel existant et s’ajouter aux prospections d’ores 
et déjà engagées par nos collègues italiens (Cipriani et al., 
2001 ; Rinaldi, 2009). C’est dans le cadre de ce même PCR 
« ETICALP » qu’a été entreprise la description systéma-
tique des échantillons (900 gîtes, 1 600 échantillons décrits 

MÉTHODOLOGIE

La méthodologie afférente aux prospections géo-
archéologiques et à la description des matières pre-

mières siliceuses tend à s’homogénéiser progressive-
ment après avoir fait l’objet de débats importants (pour 

Turq, 2005 ; Fernandes, 2012). Pour autant, certaines 
adaptations régionales sont toujours de mise, et il nous 
semble donc opportun de rendre compte, brièvement, de 
la manière dont a été constitué et traité ce référentiel.

Fig. 2 et al., 2008).
Fig. 2 –
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Méthodes de prospection  
et d’échantillonnage

Les prospections ont été réalisées selon deux stratégies 
complémentaires. Dans un premier temps, il s’est agi d’éta-

ressources de l’aire d’étude par une prospection systé-
matique des formations potentiellement pourvoyeuses de 
géomatériaux siliceux. Ces prospections se sont appuyées 
sur les informations issues des cartes et de la littérature 
géo logique ou archéologique et sur des indications four-
nies par les prospecteurs locaux. Dans un second temps, 
des campagnes de terrain ciblées sur une ou plusieurs for-

l’étendue et la variabilité des principales ressources.
-

criptive accompagnée par une documentation photo-
graphique est renseignée sur le terrain. Un échantillon-

variabilité des silex disponibles. Quand plusieurs for-
mations géologiques sont présentes dans un même lieu, 
elles sont individualisées comme autant de gîtes diffé-
rents et font l’objet d’échantillonnages séparés. En labo-

-
cative est débitée, chaque bloc étant traité comme une 
entité indépendante. L’objectif de cette réduction est de 

disposer d’une large gamme d’échantillons, représenta-
tifs des différentes zones du même bloc et comparables 
aux objets archéologiques. Les prélèvements restants 

numéro d’inventaire composé du numéro de la carte 
géologique correspondante (au 1/50 000 en France, au 
1/100 000 en Italie) et d’un numéro d’ordre unique. Les 
différents blocs sont codés par une lettre, et un numéro 
de série quand plusieurs échantillonnages sont réalisés 
au même point.

Description des échantillons 

La description systématique des échantillons est réalisée 
à la loupe binoculaire. Elle suit une grille descriptive clas-
siquement utilisée en pétro-archéologie (Masson, 1981 ; 

 ; Porraz, 2005 ; Turq, 2005 ; Fernandes, 
2012
critères et renvoyons aux publications précitées pour des 
descriptions plus détaillées.

-

à apprécier objectivement, est évaluée ici sur une échelle 

générale de la qualité des blocs. Elle est établie comme 

Fig. 3 – Cartographie des points de collecte du référentiel à l’issue des différentes campagnes de prospections.
Fig. 3 –
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incontrôlable) ;

de mettre en place un schéma ordonné (dimensions trop 
faibles, fractures incidentes, fragilité du matériau, etc.) ;

place des séquences ordonnées ;

maîtriser des débitages complexes ;

schémas opératoires, y compris les plus exigeants.
Dans la pratique, nous distinguons généralement trois 

Une série de descripteurs est liée à l’aspect des silex. 
Ils sont établis à l’œil nu et n’ont pas de réelle valeur dia-
gnostique. Ils constituent au mieux une première indica-
tion, même s’ils peuvent s’avérer trompeurs en raison des 
différentes altérations que peut subir un silex au cours du 
temps. Leur appréciation restant fortement liée à l’obser-

en utilisant une charte) n’apporte en réalité aucune pré-
cision utile. La simple mention de la couleur dominante 

roche. La description de la trame peut renseigner sur les 
variations éventuelles de la couleur (uniforme, tacheté, 

La cassure décrit la surface de fracture de la roche ; elle 
peut être lisse, plus ou moins rugueuse, esquilleuse, cha-
grinée ou irrégulière ; dans ce dernier cas, le matériau est 
généralement inexploitable. La brillance est un élément 
d’aspect très variable avec l’altération, nous distinguons 
deux valeurs, mat ou brillant. La transparence (translu-
cide, semi-translucide ou opaque) est évaluée à partir des 

le toucher décrit la sensation au contact du matériau sur 
des surfaces débitées ; il peut être sec, neutre ou gras. 

Les critères permettant d’établir un diagnostic s’éta-
blissent à un autre niveau de description et nécessitent 
l’utilisation d’une loupe binoculaire (stéréo-microscope).  
Pour désigner cette échelle nous utilisons le terme 
« mésoscopique » qui permet de bien marquer la distinc-
tion avec les échelles macroscopique (œil nu) et micros-
copique (microscope optique). 

Le premier caractère, et peut-être le plus utilisé, est 
la texture entendue au sens de R. J. Dunham (Dunham, 
1962). Il décrit l’arrangement et les proportions entre les 
différents grains ainsi que la présence ou l’absence d’une 
boue micritique. Plusieurs catégories de texture sont alors 

de Dunham, conçue à l’origine pour la description des 
roches carbonatées, n’avait pas pour objectif de décrire 
les accidents siliceux (silex ou autre) et autres roches sili-
ceuses (radiolarites par exemples). Son utilisation dans 
ce contexte, introduite avec raison par A. Masson (Mas-

son, 1981
particulièrement dans le cas des accidents siliceux par le 
fait que la texture est héritée de celle de la roche encais-
sante. La réalité de cette conservation ne doit pas masquer 

-
ment homomorphe et qu’une part au moins des éléments 
détritiques est transformée. La texture apparente est donc 

wackestone 
peut donner un silex mudstone). Cette évolution de la 
texture revêt une certaine importance puisqu’elle limite 

proposons donc de parler de pseudo-texture ( -texture) 

siliceuse au lieu de la boue micritique, et la notion d’évo-

Les termes employés pour décrire les textures seront alors 

-mudstones, dominés par la matrice siliceuse et 
contenant moins de 10 % d’éléments détritiques identi-

-wackestones, dominés par la matrice siliceuse mais 
contenant plus de 10 % d’éléments détritiques non-jointifs ;

-packstones, dominés par des éléments détritiques 
non-jointifs ;

-grainstones, dominés par des grains jointifs.

(Folk, 1959 et 1962) qui s’attache à décrire la nature de 
la boue carbonatée et des grains dominants dans la roche. 

de la nature du ciment carbonaté (sparite ou micrite) 
d’une part, et en fonction de la nature des grains d’autre 

-
clastes, oolithes, pellets et bioclastes.

-
lisée en sédimentologie à la description des silex n’est pas 
apparue aussi précocement que pour celle de Dunham. 

dans une étude de M. A. Bustillo et collaborateurs (Bus-
tillo et al., 2009) sans référence explicite à Folk mais sui-
vant la même logique. Ces auteurs distinguent des silex à 
matrice dominée par le quartz ; des silex opalins à matrice 
mixte d’opale et de quartz et des opales à matrice consti-
tuée principalement d’opale.

Folk dans l’établissement des descriptions des types en 
établissant un parallèle entre la granulométrie dominante 
des cristallites dans la constitution de la matrice siliceuse 
et certains éléments perceptibles à l’échelle mésosco-
pique. Cette relation a été établie à partir de l’analyse en 

-

-
tallines, les matrices mixtes, à dominante microcristalline 
et plages cryptocristalline plus ou moins étendues et les 
matrices cryptocristallines.

aucun problème particulier. Sans que l’échelle méso-
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scopique puisse être considérée comme déterminante, 
nous pensons qu’il existe un vrai parallèle avec une 
série d’éléments perceptibles à l’échelle microscopique. 

les matrices cryptocristallines ont un grain impossible à 
-

raissent amorphes. À l’inverse, les matrices microcristal-
lines ont un grain perceptible au stéréomicroscope. Par 

-
mandé par la cristallisation de la matrice, les premières 
(cryptocristallines) tendant vers l’aspect d’un verre (tou-
cher souvent gras, éclat vitreux, cassure lisse) alors que 
les secondes (cryptocristallines) tendent vers un aspect 
plus grenu (toucher souvent neutre ou sec, cassure plus 

gravelles, oolithes, pelloïdes, bioclastes.

en fonction de la nature de la matrice, ce qui revient à ne 
pas les considérer uniquement en regard du contexte de 
dépôt des sédiments d’origine, mais également du type de 

celle de Dunham. Pour éviter la confusion entre les deux 

héritée de Dunham et de texture f pour celle adaptée de 
Folk.

La structure décrit le mode d’assemblage des phases 
du matériau, elle est massive pour un matériau homo-
gène, micro-litée, varvée, micro-bréchique, hétérogène 
ou caverneuse. Ce caractère est étroitement lié à la fois 

aux modes de dépôt originels de la roche (profondeur, 

-
tées et par des cristallisations secondaires de différentes 
natures (micro-géodes, veines, etc.).

Le granoclassement décrit la variabilité de la granulo-
métrie du détritisme. Ce caractère est en relation directe 

-
rons de sédiment bien trié, moyennement trié ou mal trié 
pour des distributions respectivement unimodale, bimo-
dale et plurimodale.

L’importance cruciale de la description du détritisme 
dans l’établissement de diagnoses précises n’est plus à 
démontrer. Alors que le détritisme minéral est très souvent 
limité aux quartz détritiques et plus exceptionnellement à 
d’autres minéraux comme la glauconie par exemple, le 
détritisme bioclastique peut être beaucoup plus variable. 
Il est porteur d’informations stratigraphiques parfois très 
précises (voir Séronie-Vivien, 2010). Il n’est évidem-
ment pas possible ici de décrire les différents bioclastes 
qui peuvent être rencontrés. La description s’attache à 
en établir la nature, avec une échelle de précision très 
variable en fonction de l’état de conservation, de l’échelle 
de l’analyse (mésoscopique ou microscopique) et de la 
formation de l’observateur. Déterminer la famille d’un 
bioclaste constitue le niveau de détermination partagé 
par l’ensemble des pétro-archéologues mais travailler 

-
site l’intervention d’un spécialiste. En plus de la nature, 
plusieurs critères de description doivent être considérés. 
Pour le détritisme minéral, nous considérons l’abondance 

), la granulo-
métrie (< 62.5μm, < 1mm, < 2mm, > 2mm), la sphéricité 
(forte ou faible) et l’émoussé (anguleux, intermédiaire 

Fig. 4 – Charte d’abondance utilisée.
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ou émoussé). Pour les bioclastes nous considérons les 
dimensions, l’état de conservation (net, épigénisé, diffus) 
et l’abondance.

La description du cortex est un élément important. 
Celui-ci est parfois un indice dans la détermination des 
faciès (cortex particulier de certaines formations) mais il 
constitue avant tout un élément de discussion des condi-
tions gîtologiques. La position de ramassage et parfois 
certains gîtes particuliers sont déterminables sur la base 
d’une description des cortex et des surfaces naturelles. 

au référentiel lui-même et à la priorité donnée à la distinc-
tion des différentes formations plutôt qu’à la gîtologie. 

-
tallisations), son état (compact, pulvérulent, poreux), son 
épaisseur, sa couleur ainsi que la liaison (transition nette 
ou diffuse) entre le cortex et le silex et le contact avec le 
silex (régulier, mamelonné, liseré, microbréchique, per-
sillé, dendritique, irrégulier).

On notera que la description qui précède ne 
concerne évidemment que les roches sédimentaires. 
Les rares roches d’origine magmatiques aptes au débi-
tage présentes dans notre aire d’étude sont décrites 
selon les méthodes qui leur sont classiquement dédiées 
en géologie ; elles ne posent pas de problème particu-
lier d’un point de vue méthodologique.

Définition des types

La définition des types a été établie selon un modèle 
hiérarchisé. Il s’agissait d’organiser les données en 
fonction de grandes formations géologiques bien dis-
tinctes et fournissant une clé de lecture généralement 
efficace à grande échelle, tout en établissant des défi-
nitions précises à l’échelle micro-régionale ou au sein 
même d’une formation.

-

Urgonien de Provence occidentale, famille 201) ;
-

sion sur la base d’un ou deux critères fortement discri-
minants (texture, structure, etc.) ;

au plus près la variabilité des silex.
La famille est codée par un nombre à trois chiffres 

(100 à 199 pour les formations nord-italiennes, 200 
à 299 pour les formations secondaires de Provence, 

est noté par une lettre (A, B,…) et le sous-type par un 

A, sous-type 1). 
L’ensemble des descriptions réalisées a été compilé 

dans une base de données utilisée via une interface 
Access depuis des données stockées sur un serveur. 
Cette base peut donc être consultée et éditée à distance 
par les différents utilisateurs. Elle réunit la description 
des gîtes, des échantillons, une documentation photo-
graphique et la définition des types établis.

LES RESSOURCES SILICEUSES  
DE L’ARC LIGURO-PROVENÇAL

Les ressources structurantes :  
un espace encadré par deux grands réservoirs

Les silex du Crétacé de Provence occidentale

Les formations calcaires du Barrémien et de l’Ap-
tien (Crétacé inférieur) de Provence occidentale livrent 
des silex de qualité parfois excellente connus pour avoir 
été diffusés durant toute la Préhistoire sur des distances 
importantes, depuis le début du Paléolithique supérieur 
au moins. Les silex des calcaires du faciès Urgonien du 
Vaucluse prennent une importance toute particulière dans 
les systèmes de production néolithiques (Binder, 1998 
et 2002) au sein desquels ils font l’objet de traitements 
thermiques (Binder, 1998 et 2002 ;  et 2005 ; 
Roqué-Rosell et al., 2011 ; Schmidt et al ). La 
place centrale qu’occupent ces silex dans ces approvi-
sionnements néolithiques a motivé un effort particulier 
de caractérisation au travers de plusieurs travaux se foca-
lisant sur la pétrographie (Barbier, 1996 ; Millot, 2011) ou 
la géochimie (Blet, 1999 ; Blet et al., 2000).

Dans le contexte structural des chaînes provençales, 
la sédimentation crétacée est commandée par la mise en 
place d’un bassin sédimentaire profond désigné sous le 
terme de fosse vocontienne (Moullade, 1966 ; Porthault, 

). Ce bassin sédimentaire s’ouvre dans un axe est-
ouest et se divise en deux unités aux conditions légère-
ment différentes. Les différentes familles de silex du Bar-
rémien et de l’Aptien se répartissent en fonction de cette 
paléogéographie crétacée (
urgoniens (201) correspondent aux milieux de talus et de 
la plateforme de la fosse vocontienne ; les silex bédouliens 
de Montgervis (205) sont issus de formations déposées au 

 
(206) sont associés au bassin sud-provençal.

Les trois familles associées aux contextes de bassins 
-

pace ( ), elles sont aisément différentiables les unes 
des autres et ne présentent qu’une variabilité limitée. Le 

-mudstone à matrice mixte à pelloïdes, rares spicules 
et orbitolinidés très altérées ( , nos 1 et 2). Les silex 
de la famille 205 sont pour leur part dominés par le type 

-wackestone à matrice mixte à pelloïdes 
et à cristaux de pyrite automorphe parfois très abondants 
( , nos -
tigues sont des -mudstone à matrice mmicrocristalline 
à bioclastes (spicules monoaxones, foraminifères ; , 
nos 5 et 6). Ces différents silex d’aspect assez constant 

-
jours des types correspondant à des milieux relativement 
profonds. Ils se distinguent essentiellement par la présence 
de certains marqueurs (pyrite pour 205, foraminifères bien 
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Fig. 5 

Fig. 6 – Répartition géographique des familles de silex bédouliens.
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Fig. 7 – Silex des familles 204, 205 et 206.

- - -

La famille 201 en revanche admet une extension géo-
graphique importante ( ), des monts du Vaucluse au 
sud jusqu’au Ventoux au nord et au-delà vers la Drôme. 
Leur variabilité est également bien plus importante et a 

différents. Le type B réunit des silex -wackestone pré-
sentant généralement des extensions géographiques limi-

convergences importantes. On relèvera principalement le 

type 201B1, -wackestones à matrice microcristalline à 
bioclastes abondants et relativement bien conservés ( , 
no 5) ; le type 201B2, -wackestone à matrice mixte à nom-

deux derniers ont un aspect commun, gris-bleu, opaque et 

 à matrice mixte à bioclastes fréquents, ces 
deux types se différencient par la bonne conservation des 

-
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tion très intense (éléments diffus généralement indifféren-
, no 6).

La sous-famille A est à la fois la plus importante 
archéologiquement parlant, la plus complexe et la moins 

-mudstones à matrice mixte à spicules, quartz détritiques 
et pelloïdes ( , nos

jaunes plus ou moins intenses (noir ou rouge dans certains 
contextes) sont les matériaux caractéristiques du Bédou-

silex miel dans la littérature. Ce sont ces matériaux qui 
sont diffusés sur les plus grandes distances au Paléoli-

géographique est importante et se concentre autour de 

mont Ventoux au nord. Les différentes études citées plus 
haut (Barbier, 1996 ; Blet, 1999 ; Blet et al., 2000 ; Mil-
lot, 2011) se sont attachées à chercher des critères de dis-
tinction au sein de cette sous-famille mais se sont heur-
tées à une homogénéité importante de ces ressources, à 

de Murs ; , no

reste des silex de cette sous-famille une distinction entre 

Fig. 8 – Silex de la famille 201.

- - - -

- - -

- - - -
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sous-types (201A1) est indifférencié géographiquement, 
les deux autres sont caractéristiques de l’une des deux 

L’état des connaissances concernant ces silex bar-
rémiens est donc globalement avancée, le niveau de 
précision atteint dans leur caractérisation permet une 

-

problèmes posés dans notre étude. Reste cependant à 
mieux comprendre la répartition des différents types en 
position secondaire, notamment dans certaines forma-

les relations génétiques entretenues entre les différents 
faciès.

Les silex tertiaires de Haute Provence 
occidentale

Les silex tertiaires, éocènes et oligocènes, sont issus 
de formations carbonatées lacustres liées au bassin 
sédimentaire tertiaire de Forcalquier qui vient envahir 
une partie importante de la Provence occidentale. Ces 
ressources sont principalement concentrées à l’heure 

-
ments de silex Bédoulien) et dans le Sud des Alpes de 
Haute-Provence ( ). Dans un contexte lacustre, la 
variabilité latérale et verticale des types de silex peut être 

peuvent être rapides à l’échelle du bassin et les évolu-
tions du système dans le temps sont souvent plus rapides 
qu’en contexte marin. Cette importante variabilité se 

(Guilbert, 2000 ; Slimak et al., 2005). Ces matériaux, 
dont certains possèdent une aptitude à la taille exception-
nelle, sont connus pour leur importance dans les systèmes 
de production tout au long de la Préhistoire et pour les 
distances de circulation importantes relevées pour cer-
taines productions qui leurs sont associés, en particulier, 
les productions de grandes lames du Gravettien (Onora-
tini et al., 2011 Renault, 1998). 
Les caractérisations géochimiques, si elles permettent de 
bien individualiser le bassin en regard d’autres bassins 
tertiaires, montrent une homogénéité des compositions 
en éléments traces au sein de cet ensemble sédimentaire 
(Simonucci, 2000).

Des conditions de formation contrastées entre Éocène 

familles comprend un nombre relativement important 

Fig. 9 – Répartition géographique des silex éocènes et oligocènes de Provence occidentale.



2  Antonin Tomasso, Didier Binder, Gabriele Martino, Guillaume Porraz et Patrick Simon

de types réunis en plusieurs sous-familles. Ces types se 
différencient pour partie par la nature et l’abondance des 
éléments détritiques (gravelles, bioclastes) et par leur état 
de conservation. Les silex éocènes sont fréquemment des 

-wackstones à matrice cryptocrisalline et à gravelles 
abondantes souvent bien triées. Les silex oligocènes sont 
plus fréquemment lités, à texture variant selon les lits de 

-mudstones à -packstones, à matrice cryptocrisalline 
dominante et à bioclastes abondants (charophytes pour la 
plus grande partie et gastéropodes).

Cette dernière est celle qui concentre le plus d’atten-
tion en raison de son importance marquée dans les appro-

visionnements préhistoriques. Trois types dominent clai-
rement en dépit de l’importante variabilité observée (cf. 
par exemple , nos

-packstone lité, à matrice 
cryptocristalline est caractérisé par une accumulation de 
fragment des tiges de charophytes ( , no

ou xyloïde, emblématique de cette famille de ressources ; 
sa texture varie en fonction des lits de -mudstone à 

-packstone, la matrice est cryptocrisalline à mixte et les 
bioclastes sont essentiellement représentés par des cha-
rophytes, tiges et gyrogonites associées ( , no 6). 

Fig. 10 – Silex de la famille 301.

1 - 301B1 / Silex riche en gravelles généralement recristallisée 
(microgéodes).

2 - 301B2 / Ce type présente un litage diffus parfois souligné par 
la distribution des éléments détritiques, eux mêmes altérés.

3 - 301C1 / Ces silex sont caractérisés par une accumulation 
(bouillie) de charophytes (fragments de tiges et plus rares gyrogo-
nites). Marque un dépôt de relativement forte énergie.

4 - 301C2 / Silex caractérisé par la présence de nombreux 
gastéropodes, notament trochospiralés haut.

2 - 301D1 / Silex à litage diffus à gyrogonites. 6 - 301D2 / Silex lité marqué par l’abondance des restes de 
charophytes : tiges bien conservées et gyrogonites. Marque un 
dépôt de ces bioclastes dans un contexte de faible énergie.
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une évolution génétique du précédent est un -mudstone 
lité, à matrice microcristalline dans laquelle les bioclastes 
(charophytes, plus rares gastéropodes) sont ponctuels.

L’ensemble des types de cette famille de silex est bien 
caractérisé et ils ne posent que de rares problèmes de 
convergence avec certains types associés aux formations 
tertiaires du nord du Var.

Les radiolarites

L’autre extrémité de l’arc liguro-provençal, dans 

Apennins. Les formations associées sont radicalement 
différentes de celles de Provence et des Alpes. En parti-
culier, les Apennins livrent de puissantes séries sédimen-
taires de grande profondeur, correspondant à des dépôts 
mis en place sous la Calcite Compensation Depth (CCD) 
comme la formation des Diaspri (Bertola et Starnini, 
ce volume ; Moroni et al., ce volume), ou au moins en 
contexte de bassin ouvert profond (calcaires néritiques de 
la Maiolica, Scaglia Rossa, etc.). Ces formations livrent 

-
minifères planctoniques indicateurs de grandes profon-
deurs sont largement présents alors qu’ils sont absents, 
ou presque, pour l’ensemble des formations à silex de 
Provence. Cependant, ces conditions de dépôt, en milieu 

marin ouvert, entraînent également une plus forte homo-
généité des lithotypes à l’échelle régionale et de ce fait 

-

À l’est de l’arc liguro-provençal on peut ainsi identi-

des Diaspri et la formation de la Maiolica. La première, 

ou vertes, souvent (et improprement) dénommées jaspes. 
Dans les assemblages archéologiques, ces radiolarites ont 

) et 
elles circulent à grande distance pour toutes les périodes de 

M’Hamdi, 2012) 
et moyen (Porraz, 2009 ; ), au 
Paléolithique supérieur (Tomasso et al ) ou encore 
pendant les périodes plus récentes (Starnini, 1999 ; Ghiretti 
et al ). Des pratiques d’extraction minières ont été 

dans certains gîtes ligures (Campana et Maggi, 2002).
La reconnaissance des radiolarites pose peu de pro-

de tests de radiolaires, plus ou moins altérés au cours du 

diverses, plus ou moins nombreuses. Les deux problèmes 

sources potentielles et leur différenciation.

Fig. 11 – Localisation des différentes familles de radiolarites en Ligurie orientale et dans les régions proches.



26 Antonin Tomasso, Didier Binder, Gabriele Martino, Guillaume Porraz et Patrick Simon

Dans notre aire d’étude, les radiolarites sont exclusi-
-

ment rattaché à cette formation est connu en Ligurie occi-
dentale (radiolarites d’Arnasco) mais ne livre, en l’état 
actuel des connaissances, aucune ressource exploitable 

et al
livrer des radiolarites se concentrent donc dans la partie 
orientale de la Ligurie et au-delà en Émilie-Romagne 

( ).
Parmi ces différentes sources, nous avons pu dis-

d’Émilie-Romagne (101), les radiolarites de La Spe-
zia (107) et les radiolarites de la région de Livourne 
(108). Les deux dernières (107 et 108) sont bien 
circonscrites géographiquement mais présentent  
d’importantes convergences. Ces radiolarites vertes et 
grises (plus rarement rouges) sont des -wackestones 
à radiolaires plus ou moins bien conservés et à matrice 
cryptocristalline, contenant des éléments détritiques 

souvent concentrés en lits ( ). Les qualités de ces 
radiolarites restent limitées car elles sont fréquemment 
diaclasées et présentent des irrégularités ponctuelles.

Fig. 12 – Radiolaires des familles 107 et 108.

1 - 10 1 / -mudstone homog ne, certaines ones sont particu-
li rement fines et ne comporte que de rares éléments détritiques 
indéterminables. 

2 - 10 1 / Certaines ones sont formées par des amas de petits 
cristaux indéterminés.

3 - 10 2 / Contact sous-cortical particulier, fracturé et recrista-
lisé. es fracturations sont pénécontemporaines de la silicification.

1 - 10 B1 / - ac estone homog ne à grain fin.

4 - 10 B1 / a famille 10  comporte des type à coloration verte 
inconnus dans les deux autres familles. es fantomes de radio-
laires y sont abondants.

2 - 10 2 / Ce type se caractérise par une structure hétérog ne.
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La famille 101 est plus largement répartie en Ligurie 
nord-orientale et en Émilie-Romagne nord-occidentale. 

-
férents moments entre le Paléolithique supérieur ancien 

en Ligurie orientale (Campana et Maggi, 2002) et Monte 
di Lama en Émilie-Romagne (Ghiretti et al ). Les 

sources dont la cartographie reste encore mal établie et 

La distinction entre ces deux grandes zones a mobi-
lisé une part importante des discussions. Des critères 

Starnini, 2006 et 2010

des différents types nous permet en effet d’établir que 
si certains aspects sont communs aux deux zones, les 
deux principaux types de radiolarites rouges sont spé-

-
ment dominant au Val Lagorara. Il s’agit d’une radio-
larite litée à matrice microcristalline à radiolaires très 
altérés, fréquemment indiscernables, très homogène et 
d’aspect opaque ( , no 1). Le type 101B1 est quant à 

Fig. 13 – Radiolarites de la famille 101.

1 - 101A1 / Mudstone à litage diffus. Presqu’aucun élément figuré 
discernables sinon des points blancs et de rares fantomes de 
radiolaires. 

2 - 101B1 / - ac estone à radiolaires altérés abondants.

3 - 101B2 / -mudstone à coloration diffuse. 4 - 101B2 / Radiolaires abondants et remarquablement bien 
préservés.

5 - 101B3 / Veines cristallines blanches. Présentes irrégulièrement 
dans les radiolarites de type 101B. Leur abondance particulière 
définit le sous-type 101B3.

6 - 101B4 / Radiolarite vert-noir sombre à amas hétérométriques 
rouges, blancs et noirs. 
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c’est une radiolarite massive -wackestone à matrice 
cryptocristalline à radiolaires relativement bien conser-
vés et d’aspect brillant ( , no 2). Ces deux types de 
radiolarites rouges sont les plus fréquents dans les séries 
archéologiques même si des radiolarites vertes à noires 

également ( , nos

Maiolica et silex à radiolaires

Des silex gris, plus ou moins sombres, parfois rosés 
ou bruns, ont été régulièrement mentionnés dans les 
assemblages du Paléolithique supérieur. Ils étaient rap-

l’Italie (Cipriani et al., 2001 ; Dini et al., 2006 ; Tozzi 
et Dini, 2007 ; ). Les distances 

attestées pour la circulation des silex de la Scaglia Rossa 
depuis la même aire ou depuis les Marches. L’étude de 
l’assemblage de la grotte des Enfants où ces silex gris 
représentent une part majeure des approvisionnements 
et, de manière plus générale, leur présence récurrente 
dans les assemblages provençaux, a conduit à une 

de circulation à très longues distances ( ).

Les formations stratigraphiquement équivalentes à la 
Maiolica en Ligurie, les calcaires à calpionelles, prospec-
tées de manière systématique, ne livrent pas de ressources 
exploitables. Parallèlement, l’ensemble des formations 
calcaires du Jurassique ligure ont fait l’objet de prospec-
tions, en particulier celles pour lesquelles la littérature 
géologique mentionnait l’existence de silex (calcaires de 
Rocca Livernà, calcaires de Lencisa, calcaires de Voltag-

-
dana (Cavezzano Gordana, Massa) s’est également révélé 
stérile en silex exploitables.

C’est en Émilie-Romagne dans la province de 
Piacenza, sur les communes de Travo et d’Agazzano 
( -
tielles des silex gris qui atteignent la Ligurie et la Pro-
vence au Paléolithique supérieur. Des formations pré-
cédemment cartographiées cc ou c (complesso caotico
Bellinzona et al., 1971) sont aujourd’hui réinterprétées 
sous la forme d’un assemblage complexe de méga-blocs, 
lambeaux de formations appartenant à la série jurassique 

Di Dio 
et al., 2005). Des silex typiques de la Maiolica en posi-

formation. Malgré une fracturation intense qui réduit la 
dimension maximale des blocs, ces silex présentent des 
qualités à la taille optimales. Parallèlement, dans des allu-

Fig. 14 – Répartition connue des familles de silex 102 et 105.
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Di Dio et al., 2005), 
de très abondants épandages de galets et de blocs peu rou-

cette fois des dimensions nettement plus importantes et 
sont parfaitement aptes à fournir les modules actuelle-
ment connus sur les sites.

Plusieurs types ont pu être individualisés au sein de 
cette famille de silex (102). De manière générale, tous 
ces silex partagent une texture -mudstone (plus rarement 

-wackestone) à matrice cryptocrisalline et à radiolaires 
plus ou moins bien conservés ( , nos

éléments détritiques formant de petits amas noirs ou oran-

gés sont présents dans certains types, parfois sous forme 
de concentrations plus importantes. Les types actuels se 
différencient sur la base de variations de texture ou sur la 
base de la présence d’un litage. Des relations génétiques 
sont très probables entre la plupart des types actuels (par 
exemple, , no

appartenant à une famille différente (105) issue de la for-

-wackestone à matrice microcristalline à spicules, radio-
laires et foraminifères ( , nos 5 et 6) sont présents aussi 

Fig. 15 – Silex des familles 102 et 105.

1 - 102A1 / Silex gris perlé de blanc (radiolaires plus ou moins 
bien préservés). 

2 - 102A2 / Type présentant une coloration rosée irrégulière 
(taches et zones). Le détritisme y est relativement marqué.

3 - 102A4 / Ce type propre aux contextes d’alluvions représente 
probablement une évolution des autres aspects de la Maiolica.

4 - 102B2 / Fréquemment les radiolaires sont remarquablement 
bien préservés.

5 - 105A1 / - ac estone homogène zoné. Détritisme fin. 6 - 105A1 / Spicules et radiolaires.
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Fig. 16 – Répartitions des familles de silex autour des fossés et bassins nord-varois.

bien en position primaire, sous la forme de strates d’une 
dizaine de centimètres d’épaisseur, qu’en position secon-
daire dans les alluvions sous la forme de galets, parfois de 
dimensions importantes. Ils ont une aptitude à la taille sou-
vent optimale et représentent une ressource importante.

L’un des problèmes évidents qui se pose dans le nord 

la Maiolica et radiolarites. Pour ces deux familles, d’im-
portantes convergences existent entre des sources parfois 
très éloignées les unes des autres (par exemple, la région 
de Travo versus Monte Lessini). La mise en place d’un 

déterminations de ces matières premières.

La Provence orientale :  
diversité des ressources

De la plateforme crétacée aux fossés d’effondrement ter
tiaires : diversité des ressources dans le haut Var

Alors que les deux ensembles de ressources de très 
bonne qualité évoqués plus haut encadrent littéralement 
l’arc liguro-provençal, le cœur de cet espace géogra-
phique présente des situations très contrastées avec 
des zones vides de silex, ou presque, et des zones, plus 
rares, où les silex abondent. Dans ce paysage, le haut 

en quantités remarquables. C’est également une zone 
marquée par la diversité des types présents avec des 
formations qui s’étagent du Crétacé supérieur à l’Oli-
gocène ( ).

Les formations crétacées sont liées aux premiers 
reliefs de l’unité structurale des Alpes externes ; il s’agit 
de formations de plateforme carbonatée. Les silex s’y 

-
-

miers ( , no 1) sont presque anecdotiques, ils ne sont 
-

ceptionnellement signalés en contexte archéologique 
Tomasso et al ). Les deux autres 

représentent en revanche des formations d’importance 
notable pour les approvisionnements régionaux. Les silex 
du Turonien forment des strates d’épaisseur décimétrique 
en position primaire et ils sont par ailleurs très largement 
répartis en position secondaire dans les conglomérats ter-
tiaires (voir infra). Il s’agit de silex à texture -packstone, 
à matrice cryptocrisalline à microcristalline à spicules, 
quartz détritiques et glauconie plus ou moins abondante 
( , nos 5 et 6). Les silex du Valanginien ( , nos 2 

silex de très bonne qualité. Ce sont des -wackestone à 
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Fig. 17 

1 - 203A1 / Silex fin à petits éléments bioclastiques. 2 - 20 A1 / - ac estone massif homogène. L’aspect dominant est 
gris-vert à éléments détritiques diffus, généralement indétermi-
nables.

4 - 20 A3 / Ce type se caractérise par la conservation de grands 
bioclastes. 

5 - 210A1 / Bioclastes (spicules monoaxones) et glauconie. 6 - 210A1 / Glauconie et opaque.

3 - 20 A1 / Certains élements détritiques peuvent être mieux 
préservés dans certaines zones.

matrice microcristalline à spicules, quartz détritiques et 
nombreux éléments bioclastiques très altérés.

À une étape ultérieure de l’histoire géologique régio-
nale, cette zone est marquée par la mise en place de bas-
sins lacustres importants qui vont entraîner la formation 

-
cène. Une phase d’extension accompagnée par la forma-
tion de fossés d’effondrement va ensuite provoquer une 
érosion intense de ces formations et le dépôt de puis-
sants conglomérats oligocènes et miocènes. Ces derniers 
vont donc recevoir une importante charge de silex issus 
du démantèlement des formations du début du Tertiaire 

(Éocène, Miocène) et plus faiblement du Crétacé supé-
rieur (Turonien). En revanche, Valanginien et Oligocène 
restent discrets dans ces formations détritiques. Trois 

, nos 5 et 6) et Oligocène 

dont l’origine stratigraphique ne peut être actuellement 
 nos

différentes familles est importante, mais certains types 
dominent par leur importance numérique et/ou leur fré-
quence dans les assemblages archéologiques. Le type 

-wackestone à matrice 
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Fig. 18 

1 - 306A2 / Charophytes difficilement discernables dans un silex 
varvé.

2 - 306B1 / Gyrogonites et ostracodes dans une matrice fine.

3 - 308B2 / Gyrogonite bien conservée. 4 - 308B6 / Ostracodes.

5 - 309A1 / Silex particulier à gravelles et sans bioclastes. 6 - 402A1 / Orthoquartzite. Coloration irrégulière liée aux 
différents états d’oxydation.

cryptocrisalline à gravelles hétérométriques abondantes et 
charophytes ( , no 2). Ces silex ont des teintes rouges 
plus ou moins marquées et présentent une aptitude à la 

formations géologiques, est caractérisé par une structure 
varvée, à charophytes très abondants ( -packstone) et 
matrice microcristalline ( , no 1). Dans l’Oligocène, 

-mudstone 
lité, à matrice cryptocrisalline à gastéropodes trochospira-
lés hauts ( , no

présentent une bonne aptitude à la taille ( , nos 1 et 2). 
Un type probablement daté de l’Oligocène, puisque connu 

, no

s’agit d’un -wackstone brun, translucide et très homo-
gène à matrice cryptocrisalline et gravelles bien triées.

-

, no 6) issues pro-

Crétacé) mais connus uniquement sous forme de méga-
blocs au sein des fossés tertiaires. Elles se déclinent en 

émoussés de granulométrie millimétrique et un type 
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Fig. 19 

1 - 303A1 / -mudstone homogène, aspect translucide gris-laiteux.

3 - 303B1 / Les gastéropodes, omniprésents dans les silex sannoi-
siens mais généralement altérés (diffus) sont parfois abondants 
pour certains types.

4 - 303B2 / Ce type particulier est définis par un détritisme 
minéral important et hétérométrique.

6 - 304A2 / Ces silex sont caractérisés par un détritisme dense 
(gravelles dominantes).

5 - 304A2 / Les silex miocènes sont généralement riches en 
gastéropodes bien préservés. 

2 - 303A1 / n plus de bioclastes diffus (gastéropodes surtout) on 
note la présence de petits amas de matière organique.

et à rares opaques roulés également. Il s’agit également 
-

par M. Piboule (Piboule, 2010). Leur gîtologie est très 
mal connue puisqu’on ne les rencontre qu’en position 
subprimaire dans une zone de terrasses aménagées, en 

-
tions très particulières, souvent appelées micro-brèches 
de Mons, ont une structure micro-bréchique, une matrice 

en dehors de gravelles plus ou moins bien conservées 

( , no 5). Leur coloration varie du jaune (dominant) 
au rouge, probablement par altération.

Le Jurassique entre Alpes externes  
et chaînes alpines

Plus au sud ( ), le contact entre chaînes alpines 
et Alpes externes se matérialise par une ligne de chevau-
chement tectonique apportant des formations du Jurassique 
en discordance sur le Crétacé autochtone. Dans l’unité des 
chaînes alpines, en-dessous de ce contact, et donc au sud des 
premiers reliefs alpins, les calcaires oolithiques du Bajocien  
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Fig. 20 – Répartition des familles 207 et 209.

livrent des silex, eux même oolithiques (20  ; , no  
-packstones à matrice  microcristalline à oolithes plus 

ou moins bien conservées et à fragments de bioclastes 
(bivalves, crinoïdes, etc.). Ces silex sont médiocres et 
n’ont fait l’objet que d’exploitations ponctuelles et d’une 
faible diffusion locale (Porraz, 2005 ; Texier et al., 2011) 
ou non (rares exemples dans les séries des Balzi Rossi).

En revanche, les calcaires du Jurassique supé-
rieur de l’unité des Alpes externes, qui forment les 
sommets des premières barres calcaires des Préalpes de 
Grasse, livrent des silex de très bonne qualité (209) dont la 
variabilité est relativement importante ( , nos 2 à 6). 
Pour le type dominant (209B2), il s’agit de -wackestones 
massifs à matrice cryptocrisalline, à bioclastes nombreux 
et variés (rhynchonelles, calpionelles, spicules de spon-
giaires, fragments de coquilles, micro- et macrogéodes 
de quartz, hexacoralliaires, etc.). Ces silex sont marqués 

Les zones « vides » 
et les rares occurrences de silex exploitables

zones relativement riches en silex. À l’opposé de ces 
régions propices à l’approvisionnement en matières pre-

de ressources exploitables, si l’on exclut les calcaires plus 
ou moins siliceux et autres roches ponctuellement utilisées 

pour la production d’éclats dans des modalités très simples 
et peu exigeantes. En Provence orientale il s’agit surtout 
de la zone Maure-Estérel, vaste domaine de formations 

dont la répartition réelle est encore mal connue. Ces rhyo-
lithes restent de qualité très médiocre et si des productions 
d’éclats y sont envisageables, les débitages plus exigeants 

souci d’exhaustivité, il convient de citer des roches plus 
homogènes (jaspes et lithophyses) rares et de ce fait très 
peu représentées dans les contextes archéologiques. 

En Ligurie, c’est l’ensemble de la zone comprise entre 

des Diaspri qui forme une zone sans matières premières 
disponibles. Malgré plusieurs campagnes successives 

silex -mudstones à matrice microcristalline, noirs, des 

Cauche, 
2007 ; Vicino, 2009
veine de calcédoine cryptocristalline dans les grès de base 

-
dide (Starnini et Voytek, 1997) dans la région de Finale 
Ligure (province de Savona). Il existe vraisemblablement 
d’autres ressources de ce type, d’extension très ponc-
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Fig. 21 – Silex jurassiques des familles 207 et 209.

tuelle, mais à l’heure actuelle, aucun indice de silex de 
qualité autre que très médiocre n’a été relevé pour toute 

cet inventaire quelques occurrences de quartz à fenêtre 

Des ressources abondantes 
mais médiocres

Toscane de l’autre.

La région frontalière

La région frontalière ( ) a fait l’objet d’une 
attention particulière de la part des préhistoriens en 
raison de la présence du complexe de sites des Balzi 
Rossi qui représente un des jalons majeurs de la Pré-

poudingues à microcodium, liés à un dépôt de fosse, 

2 - 209A1/ Selon les types et d’un bloc à l’autre, l’importance de 
la zonation varie. Ce type est marqué classiquement par une fine 
zonation sous-corticale.

4 - 209B1 / Parmi les nombreux bioclastes, on note la présence 
d’orbitolines.

1 - 20 A1 / -pac stone à oolithes et oo des.

2 - 209B2 / Bioclastes.

6 - 209B2 / Lamellibranche dans le cortex. 2 - 209B2 / Bioclastes (notamment calpionelles) et bioturbation.
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1 - 106A1 / Silex à détritisme bien trié grossier. 2 - 211A1 / Silex gris, fin, à opaques (notament glauconie) et 
éléments bioclastiques.

3 - 211B1 / Cas particulier d’éponges silicifiées. 4 - 305B1 / Silex sec à charophytes.

5 - 305B4 / Type définit par la présence d’abondants gastéropodes 
et d’autres petits bioclastes bien conservés.

6 - 307A1 / Silex passant du gris au rouge, massif à microbré-
chique par zones, localement oolithique.

Fig. 22 – Répartition des ressources frontalières.

reçoit une importante charge de galets de silex roulés 
et impactés dont les formations d’origines sont incon-
nues (Del Lucchese et al., 2001). Le renversement des 
directions d’écoulements rend probable que les forma-
tions d’origine se trouvent dans une zone actuellement 

sont répartis dans plusieurs types différents, leur varia-
bilité est importante. De manière générale, il s’agit de 
silex bioclastiques d’origine lacustre, à matrice plutôt 
grossière, parfois lités et à texture variable ( , nos

et 5). Ils sont parcourus de diaclases souvent mal recris-

tallisées qui limitent drastiquement leur aptitude à la 
taille.

Ces conglomérats s’étendent vers l’ouest et ils 

, no 6). Dans la même zone, les calcaires 
du Turonien livrent également des silex (211) de qualité 
médiocre, -wackestones à spicules et glauconie parfois 
très abondante ( , nos
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À l’est de la frontière cette fois, au contact des poudin-
-

(106). Ces silex sont des -wackestones lités à matrice 
microcristalline à spicules, foraminifères planctoniques 
et quartz détritiques grossiers ( , no 1). Ils ont une 
aptitude à la taille plutôt supérieure aux autres ressources 
de cet espace géographique.

Le Nord de la Toscane 

Dans la partie nord de la Toscane ( ), le contexte 
sédimentaire est radicalement différent. Les formations de 
la Scaglia Toscana, qui forment l’essentiel des ressources 
dans cette zone, sont des formations de calcaires et siltites 

CCD selon les lits. Au sein de cette formation, des strates 
-

larites ont été reconnues. Ces matériaux (110) réunis en 
plusieurs types sont marqués par une importante variabi-
lité. La présence de boxworks (vide rhomboédriques issus 
de l’altération de cristaux ; , no -
dant un des caractères traceurs de cette famille. Parmi 
les différents types, relevons 110A1, un -wackestone à 
matrice cryptocristalline, boxworks et probables radio-
laires très altérés ( , no 1), 110A2, un -mudstone 

, no

mais à bioclastes (radiolaires, spicules) plus nombreux et 
surtout mieux conservés ( , no

une radiolarite homogène,de type -wackestone à matrice 
cryptocristalline et rares radiolaires s’individualisant bien 
par la présence des boxworks ( , nos 5 et 6).

-
quable, reste de qualité toujours médiocre pour partie en 
raison des diaclases qui ne laissent à disposition que des 
blocs polyédrique de dimensions limitées.

BILAN ET PERSPECTIVES

Le référentiel MP-ALP constitue aujourd’hui une 
base de données importante, en mesure de répondre 

aux questionnements généraux sur la détermination des 
sources d’approvisionnement en matières premières au 
cours de la Préhistoire dans l’arc liguro-provençal. Béné-

spatiale des ensembles géologiques, cette base permet de 

répondre à nos interrogations. Les développements récents 
ont permis de réduire certaines limites qui touchaient 

Fig. 23 – Silex de la région frontalière.
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à des aspects de convergence de faciès ou à l’extension 
de certaines formations. Ces recherches ont en revanche 
largement privilégié les silex et les roches présentant une 
bonne aptitude à la taille, au détriment des matières pre-
mières de mauvaise qualité pourtant exploitées dans cer-
taines industries, le plus souvent localement. C’est une des 
pistes à développer dans les prochaines années. D’un autre 
côté, les questions de diffusion en position secondaire de 
certains silex ont été peu étudiées. Cela est lié en grande 

-
sageables dans cette région. Ce point mériterait pourtant 
d’être abordé, d’autant qu’il s’articule avec un autre, bien 

plus central dans ce contexte, et qui concerne la présence 

mieux cerner les différents types d’apports en leur sein, 
d’en établir les origines et de distinguer les approvision-
nements associés aux sources primaires de ceux associés 
aux sources secondaires et subsecondaires, il est mainte-
nant nécessaire de prendre en compte la notion de chaîne 
évolutive du silex (Fernandes, 2012).

Mais une des limites principales à laquelle se heurtent 
aujourd’hui les études de provenance tient à la nature des 
approvisionnements préhistoriques, qui survolent nos 
limites administratives actuelles et qui peuvent atteindre 

Fig. 24 – Répartition des silex de la Scaglia Toscana.
Fig. 24 –

2 - 110A2 / Rares éléments détritiques dans une matrice fine.1 - 110A1 / Boxworks et cristaux néoformés rhomboédrique.

4 - 110A4 / Radiolaire.3 - 110A4 / Boxwork rhomboédrique.

6 - 110B1 / Boxworks rhomboèdriques.5 - 110B1 / Fantômes de radiolaires.
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des distances largement supérieures à celles que nous 
établissons spontanément lors de la constitution de nos 
référentiels. Cet écueil majeur ne pourra être dépassé que 
par la mise en place d’un réseau de collaborations entre 
les différents acteurs de la pétro-archéologie, à l’échelle 
nationale et européenne.
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Fig. 25 – Silex de la partie nord de la Toscane.
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